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LE GRAND GRENOBLE
l EDDY MITCHELL n’est pas encore
passé (il sera en concert le 9 décembre au
Summum), qu’il est déjà annoncé… le 13
mai 2004, toujours au Summum !
Les locations débuteront dans quelques
jours.
l LE MAGASIN. Centre national d’art
contemporain, confronté à une panne de
chauffage, a fermé l’exposition d’Olaf
Breuning. Après les réparations diligentées
par la ville de Grenoble, celle-ci devrait
rouvrir ses portes mercredi ou jeudi.
D’ici là, les visiteurs seront accueillis par le
service culturel. La librairie et
l’administration restent normalement
accessibles.
l L’ATTENTE EST SOUVENT LONGUE
pour obtenir un logement social dans
l’agglomération grenobloise, où on pointe
en permanence près de 10 000 demandes ;

mais pour louer un logement dans le privé,
c’est beaucoup trop cher pour nombre de
postulants.
Ainsi, le loyer mensuel moyen d’un F3,
hors charges, est de 297 Y à Actis
— premier bailleur de l’agglomération —,
soit grosso modo moitié moins que dans le
privé. 81 % des ménages d’Actis ont des
revenus inférieurs à 60 % des plafonds dits
PLA : par exemple, pour un couple avec
deux enfants, cela fait des revenus
mensuels nets de 1 285 Y.
Par ailleurs, Grenoble représente 15 % de
la population du département mais compte
45 % des RMIstes de l’Isère.

l À LA RECHERCHE DE VOS
RACINES. L’association Racyenas tente
d’aider ceux qui souhaitent retrouver
l’origine de leur famille et leur filiation, que
leurs ancêtres soient originaires de pays

lointains, de France ou du Dauphiné.
Vous pouvez rencontrer des généalogistes
au cours des permanences tous les mardis
de 17 à 21 h, apprendre une méthode de
recherche en suivant les cours, les mardis
de 18 h à 19 h 30, apprendre à lire les
écritures anciennes (XVIIIe, XIXe siècles)
les jeudis aux mêmes horaires.
Une nouveauté, cette année : tous les
mercredis, initiation à l’héraldique pour
savoir lire les blasons les plus simples et
progresser vers les plus complexes : les
blasons, les couleurs, les partitions, les
pièces honorables, les meubles.
Le cours, qui débute en novembre, sera
fait en partant de blasons existants ; vous
apprendrez ainsi à dessiner un blason
avec un logiciel adapté.
Tél : 06 60 02 07 20. Internet :
racyenasUcaramailXcom .

GRENOBLE
LA TOUSSAINT

Entre ferveur et désintérêt

epuis quelques temps déjà,
la plupart d’entre nous
avaient rassemblé en un
seul jour la “fête desD morts”, même si le 1er no-

vembre est plus précisément “la fête
de tous les saints” et le jour suivant
dédié à tous les disparus. La Tous-
saint, après avoir été longtemps une
occasion particulière de se souvenir
de ses disparus, une occasion parmi
d’autres, est devenue pour beaucoup
le seul rendez-vous avec les défunts,
lorsqu’il existe encore. Pourtant,
dans les allées du cimetière Saint-
Roch à Grenoble, quelques jours
avant cette date, on rencontrait
encore de nombreuses personnes,
âgées pour la plupart, venues avec
des fleurs, des balais, leurs rateaux,
leurs regrets.
Ce jour-là, la lumière jouait avec les
nuages, comme la nostalgie se teinte
de chaleur pour certains visiteurs.
Parmi eux, on rencontrait Françoise

et Mina, qui n’étaient pas en visite
exceptionnelle. “Nous venons toutes
les semaines, parfois même plu-
sieurs fois dans la même semaine.
On n’oublie pas nos morts, ce sont
des êtres chers. On ne peut pas
vraiment dire que venir au cime-
tière soit une chose agréable, pour-
tant... ”
Et Françoise d’ajouter : “Mon frère,
mes parents, mon mari : ils sont
tous là. Je pense à eux... ” Et puis il y
avait aussi Joseph Cicerone, de la
marbrerie Lavagnini. Entre chalu-
meau et pinceau, il était venu ins-
crire sur la pierre le nom de ceux
qu’elle recouvre. Et lorsqu’on l’inter-
roge sur les demandes qui lui sont
faites, il répond : “Les gens veulent
des choses très simples. Avant, ils
demandaient des choses moins or-
dinaires, plus personnelles. Au-
jourd’hui ils prennent du granit
parce que c’est plus simple d’entre-
tien... ”

Un marché
qui subit les aléas

de la consommation
Ses propos sont confirmés par Jean-
Paul Venzin, qui travaille pour la
marbrerie Maraschin-Paul. “Chaque
année, les commandes diminuent
sur les travaux neufs. Notre marché
est parallèle à celui de la consom-
mation, alors les gens ne se préoc-
cupent plus de la réputation d’une
maison : ils font le tour et optent
pour le moins cher. C’est pour cela
que le granit représente environ
90 % des commandes. Et puis avant,
pour la Toussaint, c’était la cohue
dans les cimetières, les gens prépa-

raient les tombes un mois ou deux à
l’avance. Et ceux qui ne pouvaient
pas se déplacer chargeaient les
fleuristes ou les marbriers de leur
entretien. Aujourd’hui, il y a un
désintérêt pour tout cela, c’est cer-
tain. D’ailleurs, beaucoup ne pré-
voient pas de stèles mais se conten-
tent de mettre les morts en terre”.
Et si la mort subit les aléas du
marché de consommation, c’est que
la dimension sacrée n’existe plus.
Pour beaucoup le ciel s’est vidé,
rendant plus flagrante encore la
manière dont se vide le porte-mon-
naie. Et plus facile, l’irruption de
fêtes venues d’autres traditions...
Le philosophe Damien Le Guay com-
mentait l’année dernière : “Hallo-
ween s’est imposée parce que la
Toussaint et la fête des morts ne
font plus sens pour la plupart des
gens. Parce que peu à peu, depuis
les années 70, les Français ont
perdu leurs références culturelles
chrétiennes”.
Ajoutant que cette suppression du
rite de passage n’était pas sans
conséquence sur le développement
psychique des enfants. “En les em-
menant sur la tombe de leurs an-
cêtres, en racontant l’histoire fami-
liale, les parents inscrivent les
enfants dans une filiation et per-
mettent le bon déroulement du rite
de passage que constitue l’appren-
tissage de la mort”.
Oublier les morts, c’est donc faire un
pas de plus dans le virtuel. Faut-il
pour autant que le souvenir se
dessine au creux des chrysan-
thèmes ?
C’est à chacun d’y répondre....

Audrey PASSAGIA n

Du côté des horticulteurs
Aux abords du cimetière Saint-Roch,
les horticulteurs ont dressé leurs
tentes pour satisfaire les visiteurs de
la Toussaint.
Les chrysanthèmes (et notamment la
pomponette) restent les favoris pour
orner les tombes en cette saison. Ils
étalent leurs couleurs blanche, jaune,
mauve et ocre en tapis serrés, avec
des prix s’échelonnant de 8 à 18 Y

selon la grosseur. Les vendeuses de
chez “Gauthier horticulteur” préci-
sent que “cette année, à cause de la
chaleur, ils ont été tardifs et sont
encore en boutons, ils tiendront donc
plus longtemps”.
Et puis il y a aussi les cyclamens qui
déclinent tous les tons de roses sur
leurs pétales veloutés et les bruyères
vivaces qui se parent de teintes sur-
prenantes : un rouge vif, un jaune
citron, un bleu cobalt. Enfin, on
trouve les coupes qui réunissent des

essences multiples et se vendent
toute l’année. Globalement, le mar-
ché est en baisse. Certains avouent
même avoir connu des stands qui
vendaient jusqu’à 4 000 pièces pour la
Toussaint et tournent autour de 1 000
aujourd’hui. Contrairement à ce que
l’on pourrait croire, ce ne sont pas les
fleurs artificielles qui représentent la
plus grosse concurrence, ce sont les
équivalents que l’on trouve en grande
surface : “Ils sont de moins bonne
qualité, parce que nous, nous assu-
rons la reproduction ici, en pleine
terre et en pot, ils sont donc plus
robustes car mieux adaptés au cli-
mat. Mais les gens ne regardent que
le prix et là, on ne peut pas rivali-
ser”.
Un constat paradoxal dans la mesure
où la plupart des clients demandent
avant tout des plantes... résis-
tantes.           n

VOTRE OPINION
Comment percevez-vous la baisse de fréquentation des cimetières, en particulier pour les plus jeunes ?

érard Denis, 61 ans, retraité,G Grenoble.
“Je crois que les gens continuent à
s’y rendre. Pour ma part, je n’y vais
pas que pour la Toussaint. J’y étais
il y a quelques jours et on ne
pouvait plus se garer ! Je m’occupe
de certaines tombes familiales ;
pour les autres je participe finan-
cièrement et ce sont mes cousins qui
s’en occupent. Je crois que c’est
aussi une manière d’entretenir les
liens familiaux. D’autre part, je
fais un peu de généalogie, j’ai visité
des cimetières pour retrouver le
nom de certains ancêtres. Il y a une
branche pour laquelle j’ai pu re-
monter jusqu’à 150 ans”.    n

ierre-Jean Lorge, 36 ans, agentP administratif à La Poste, Gre-
noble.
“Je n’y vais pas très souvent, une
fois par an en moyenne. Mais je
crois que l’on est dans un monde où
l’on se déplace beaucoup, on aban-
donne notre lieu d’origine. Et puis
il y aussi une montée de l’indivi-
dualisme. Notre civilisation très
médiatisée est censée nous rappro-
cher, mais en réalité elle nous isole
et change nos comportements. Le
recul des pratiques religieuses in-
tervient probablement également.
Et notre société du profit, du je-
table, n’encourage pas ces pra-
tiques. C’est le revers de la médaille
du tout économique”.     n

lsa, 21 ans, étudiante, Biviers.E “Je crois qu’on ne pense pas à la
mort. Quand on est jeune, ça nous
paraît très loin. Plus on avance en
âge et plus on a de décès autour de
soi. Et puis il y a des raisons
pratiques à cela : on se déplace
beaucoup, pour les études, pour
travailler... Je crois que l’on peut de
toute façon avoir une pensée pour
les morts sans se rendre sur leurs
tombes. Et puis certains cimetières
mythiques à Paris sont fréquentés
par les jeunes, ils ne sont pas
morbides. Le cimetière du Père-La-
chaise ou Montmartre par exemple,
certains y vont pour le plaisir, la
beauté et le calme de l’endroit”. n

ervane Roux, 24 ans, étu-S diante, Saint-Martin-d’Hères.
“Pour ma part, il est vrai que je ne
me rends pas souvent au cimetière.
Je n’y vais qu’à la Toussaint pour
être honnête. La plupart du temps,
je n’y pense pas. Je crois que c’est
relié à notre mode de vie. Au-
jourd’hui, il faut aller vite, on court
beaucoup, notre mode de vie n’est
pas très propice à ce genre de
démarche. Parce qu’aller dans un
cimetière, c’est faire une démarche,
prendre un peu de temps pour se
recueillir. Mais ne pas y aller ne
signifie pas non plus qu’on ne pense
jamais aux morts”.      n

I N F O S
SERVICES

Numéros utiles
Le Dauphiné Libéré .
Rédaction départementale :
04 76 88 73 78 ; fax :
04 76 88 73 39 ; internet :
centreXgrenobleUledlXcom
Médecin de garde-Samu .
Le 15.
Sos Médecins . 04 38 701 701.
Centre hospitalier .
04 76 76 75 75.
Centre anti-poison .
04 72 11 69 11.
Hôtel de police. Bd
Maréchal-Leclerc. 04 76 60 40 40.
Secours en montagne.
04 76 22 22 22.

De garde
Pharmacie. Ouverte de 9 h à 9
heures le lendemain : pharmacie
Albert 1er de Belgique, 27 avenue
Albert 1er de Belgique. Egalement
ouverte de 9 h à 12 h et de 14 h à
19 h : Pharmacie Saint-Laurent, 2
Quai Mounier. Pour connaître la
pharmacie de garde ouverte 24 h/24
près de votre domicile, serveur
vocal au 04 76 63 42 55.
Podologue. Les soins sont
dispensés de 18 h à 19 h :
A.Clement, 1 place de la Convention
à Echirolles, 04 76 09 00 07.
Le Vinci. Véhicule d’Intervention
contre l’Indifférence, tous les soirs
à partir de 21 h 30 joignable au
06.60.25.51.15.
SOS vétérinaire.
04 76 47 66 66.
Taxis-radio. 04 76 54 42 54.
Taxis banlieue. 04 76 54 17 18.
Dépannage électricité.
04 76 48 11 11 ; GEG
04 76 84 37 37.
Dépannage gaz.
04 76 49 50 51 ;
GEG 04 76 84 36 36.
Secours Animaux. 24 H/24 et
7 J/7, tél. 06.61.84.09.93.

Animation
Stand d’exposition-vente
d’artisans algériens
et burkinabés, au sein de
l’Espace International de la Foire
de Grenoble, à Alpexpo, jusqu’au 11
novembre, dans le cadre d’une
coopération entre la ville de
Ouagadougou, la ville de
Constantine et la ville de Grenoble.

Conférence
Présentation du projet :
’Un Pont sur l’Isère’ , par le
Conseil général, salle polyvalente,
56 rue St-Laurent, à 18 h, dans le
cadre de la redistribution de la
circulation durant les grands
travaux (3ème ligne de Tram, stade
d’agglomération...), un pont
provisoire va être construit sur
l’Isère, au droit de la place Saint
Laurent.

Cérémonie
du 1er Novembre
A l’occasion des fêtes de la
Toussaint, des cérémonies du
Souvenir se dérouleront à Grenoble
aujourd’hui selon le programme
suivant :
Au cimetière Saint-Roch :
10 h 15 : Rassemblement des
autorités et des associations devant
l’entrée principale du cimetière, rue
du Souvenir.
10 h 30 : Cérémonie au Carré
Militaire de la guerre 1914/1918,
puis au Carré Militaire no16.
10 h 50 : Départ en cortège pour se
rendre au cimetière des Sablons.
Cimetière des Sablons :
11 h : Cérémonie devant la Stèle
élevée à la mémoire des Français
d’Outre-Mer, Civils et Militaires.
11 h 15 : Cérémonie devant la Stèle
élevée à la mémoire des Résistants
fusillés du Polygone, puis au Carré
Militaire No3 de la guerre
1939/1945, d’Indochine et A.F.N.
11 h 30 : Fin des cérémonies.
A l’occasion de la Toussaint, les
cimetières grenoblois seront ouverts
les 1er et 2 novembre de 7 h 30 à
18 h 30.

Religion
Chabbat 6’ Hechvan.
Aujourd’hui. Chahrit à 8 h 30, cours
à 16 h, Min’ha suivi de Séoudat
Chélichit à 17 h, Arvit et fin de
Chabbat à 18 h 09.

L’actualité en images

DES PAPOUS AU CONSEIL GÉNÉRAL.
“Nos trois Papous”, dont nous avons plusieurs fois relaté dans nos colonnes la découverte de la France et de
Grenoble, se sont rendus hier après-midi au conseil général de l’Isère pour assister à une séance publique de
l’assemblée départementale. Le président André Vallini les a accueillis dans l’hémicycle, présentés aux
conseillers généraux avant de rappeler le développement culturel de l’association grenobloise Kézako à
l’origine de leur venue.                                 n

LA NOSTALGIE AU COIN DE LA RUE.
La rue d’Agier a accueilli jeudi les jeunes artistes de la compagnie des petits pois, qui ont animé par leur
spectacle ce petit coin des rues piétonnes. Ils ont interprété plusieurs airs de Fréhel, Piaf ou Bourvil, offrant
une jolie parenthèse de nostalgie et de sourire à cet après-midi pourtant peu ensoleillé. Les passants ont
écouté ces refrains d’antan avec plaisir et se sont volontiers plongés dans le plaisir communicatif que
dégageaient ces jeunes voix. Unissant ces airs par une trame de mise en scène discrète mais efficace, les
interprètes proposaient au public un petit moment de fête à partager, réunissant les cultures et les générations
le temps de quelques chansons.                              n

APRÈS LA CAISSE
D’ÉPARGNE,
DES LOGEMENTS
SOCIAUX.
La Caisse d’épargne a quitté les
locaux du 10 ter, avenue Jean-Per-
rot, fin 2002. Depuis, ces locaux
sont inoccupés. La Ville, proprié-
taire, va les raser prochainement.
A la place seront construits une
dizaine de logements sociaux,
dans un immeuble dont la hauteur
s’alignera sur les bâtiments voi-
sins existants.
Certains élus auraient voulu que
ces locaux soient attribués à une
association ou pour du logement
provisoire jusqu’à la future
construction, mais cette solution
n’a pas été retenue.     n

LE BÉTON AUTOPLAÇANT
POUR DES CHANTIERS PLUS HUMAINS.
Les professionnels du bâtiment se sont réunis hier pour aborder
ensemble les avantages du nouveau matériau. Le béton autoplaçant se
distingue du béton classique par le fait qu’il se comporte comme un
fluide, malgré sa forte densité. En dépit d’un surcoût de 20 à 25%, ses
atouts sont nombreux : un environnement sonore humain, des
économies en main-d’œuvre et temps d’exécution, d’excellentes proprié-
tés mécaniques et une très bonne durabilité. Des atouts non négli-
geables en terme d’attractivité pour un secteur boudé par les jeunes. n

HISTOIRES
SANS FREINS.
C’est le titre de la nouvelle pièce
que va jouer la Cie Costard-Cra-
vatte pour la 10e saison depuis sa
création. Cette nouvelle enigme
policière a choisi pour sa pre-
mière, le restaurant “Le 55”, ave-
nue Alsace-Lorraine, à Grenoble.
Le but des comédiens est de jouer
pendant que le public se restaure
et ils le sollicitent pour trouver le
nom du coupable. Le gagnant se
voit offrir une bouteille de cham-
pagne. Les prochaines représen-
tations auront lieu dans le même
restaurant, les 7 et 14 novembre
et les 5, 12 et 19 décembre.   n

La Fête de la Toussaint reste
pour certains une journée
très particulière, entièrement dédiée
au souvenir. Pour les autres,
c’est un jour férié, une occasion
éventuelle de faire un détour
par le cimetière, sans trop s’attarder.
Les rites aux bords de la tombe ?...

Joseph Cicerone inscrivait minutieusement et patiemment le nom
de ceux que cette tombe recouvre.

Aux abords du cimetière
Saint-Roch, les horticulteurs
vendent surtout des chrysanthèmes
et des coupes, mais aussi
des cyclamens et des bruyères
vivaces.
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